
-+demier donnait son sang pour les victimes
de Manhattan, l'amalgame n'avait pas pris.
Désormais, le monde musulman ayant mani-
festé bien peu d'empressement à se solidari-
ser avec Ben Laden ou les talibans, les condi-
tions sont devenues plus favorables. Mais
comment se débarrasser du gêneur?

Officiellement, personne ne songe à une
élimination physique. Les anenrats ciblés de
Tsahal ont déjà ruyé dela cartele chef du Front
de libération de la Palestine Abou Ali Mous-
tapha (le 27 aoît), et le chef militaire du Hamas
Mahmoud Abou Hanoud (le 23 novembre).
Mais le leader de l'Autorité palestinienne, c'est
une autre paire de manches. "Le Vieuxr, com-
me l'appellent encore affectueusement beau-
coup de Palestiniens, est une icône de la lutte
nationale à laquelle on ne sauraittoucher sans
déclencher la plus incontrôlable des colères.

A l'extrême droite, le ministre des In{ra-
structures AvigdorLiebermann se «contente»
donc de réclamer le démantèlement de lAu-
torité palestinienne, une division des territoires
en quatre cantons et un coup de balai qui chas-
serait Yasser fu afat. "En cas de retour à f exil,
àTunispar exemple, explique Yossi Alpheq
ancienmembre de l'équipe israélienne de Camp
Daüd et actuellement expert ensécwitê, il tm-
tera de'garder le contrôle des affaires palesti-
niennes. ll y awra peut-être plus de chaos
dans les teritoires. Mais I)OLP et f Awtorité
palestinienræ contiltueront à fonctionner. " lrts
plus radicaux des Israéliens en déduiront que
Yasser fuafat serait moins encombrant mort
que vif.

A plusieurs reprises, fuiel Sharon a laissé
entendre que si le leader de I'OLP venait à dis-
paraîre dupaysagepolitique, ilsepourraitque
ses successeurs soientplus «pragmatiques » que
lui. C'est une opinion que partage et précise
Zalman Shoval, conseiller du premier ministre:
«Nous espr*orc un changemem de régime chez
les Palestiniens car nous n'entretenons plus
aucune illwsion *tr le compte d)Arafat. Iln'est
cependant pas exclu que sorte des rangs du
Fatah un dirigeant'incorunwmais ouuert au dia-
logue. Après tout, qui aurait pensé que succé-
derait à Nasser un homme comrne Sadate,
capable de faire la paix auec lsraël? »

Yasser Arafat, que l'on dit superstitieux
et hanté par sa propre mort, a toujours fait
en sorte que sa succession demeure un sujet
tabou. A l'ombre du "Vieux", plusieurs diri-
geants attendent cependant lour hewe (lire
encadré). Analyste palestinien, responsable
du Centre de la communicationetdes médias
de Jérusalem (JMCC), Ghassarl Khatib esti-
me que Abou Mazen, actuel rfuméro deux

de I'OLP, aurait aujourd'hui toutes ses
chances: "Le choix d'unfondateur deI'OLP,
un homme appartenant à la même généra-
tion qw'Arafat, permettrdit une transition
" douce" à laqwelle même le Hamas ne s'op-
poserait pas. Nows autres, Palestiniens, ne
pouuons pas prendre le risque d'une guerre
ciuile qui ne profiterait qu'à Israë\.,

Ex-agent du Mossad, Yossi Alpher ima-
gine plutôt que le choix se porterait sur Abou
Ala, porte-parole du Parlement palestinien.
Mais, dans ce cas de figure, le pouvoir véri-
table serait, en coulisses, entre les mains de

Jibril Rajoub et Mohammed Dahlan, tous
deux responsables de la sécurité palestinienne,
lepremieren Cisjordanie etle second à Gaza:

"Rajoub et Dablan sont des personnalités de
l"intérieur, q?ti pailent hébreu et connais-
sent la société israélienne.r, Ghassan Kha-
tib conteste toutefois ce scén airo «Les Israé-
liens déchiffrent très mal notre politiqwe inter-
ne. lls aiment Raioub et Dahlan parce qu' ils
rêuent dc uoir la société palestinienne dirigée
par des officiers de la sécwrité. Mais awcun
des deux n'estpopulaire encemornent.» Spé-
cialiste des questions palestiniennes au quo-
tidien "Ha'fueu", DannyRubinstein dénon-
ce une autre illusion: «Rien n'indique qw'ils
demeureront aussi pragmatiqwes qu' au-
iourd'hwi. Sowrnis à la pression du Hamas
qui séduit désormais 30%, des Pabstiniens,
ils seront forcés de se radicaliser."

Précidément, f influence grandissante du
Hamas inquiète. Au sein du gouvernement

israélien, tout Ie monde n'est pas prêt à se
passer de Yasser Ara{at et le ministre tra-
vailliste des Affaires étrangères, Shimon Per-
es, continue de défendre lechef de I'OLPcom-
me Ie seul interlocuteur dont dispose Israël.
Sa crainte, c'est de voir son éventuelle dis-
parition ne profiter qu'aux extrémistes: l'ar-
mée serait-elle alors conduite à une réoccu-
pation des territoires autonomes? Lexpé-
rience de plusieurs décennies montre qu'il ne
saurait y avoir de solution militaire au pro-
blème palestinien. C'est ce que soutient Ricar-
do Bocco, professeur de sociologie politique
à l'Institut universitaire d'étude du déve-
loppement (IUED) à Genève, encitantNapo-
lêon: oOn peut Tout faire auec des bailon-
net-tes, sauf s'asseoir dessws,,

Le véritable risque, ajoute fucardo Boc-
co, c'est l'impasse dans laquelle s'enferme
lsraël: 

"P olitiquement, le pays réalise de plus
enplws que la paix représmte un danger pour
lui. Des frontiùes utfin reconnwes mettraient
en cawse le proiet sioniste dans sa capacité à
accueillir lesJuifs dumonde entier. En senor-
malisant, Israël ne pourrait plws se ütour-
ner de ses propres contradictions et celles-ci
comportent des ÿnenaces de gwerre ciuile. Il
fawt l'aider à sortir de cette impasse., Telle
seraitdoncla logique sournoise du drame qü
se durcit de jour en jour: vouloir éviter une
guerre en fonçant tête baissée dans une autre.
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